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Résumé

Si l’image couchée sur du papier reste un must pour présenter et archiver ses meilleures photos, de nombreux photographes se contentent de visualiser leurs œuvres sur écran. Il n’a pourtant jamais été aussi aisé de produire des tirages au rendu époustouflant !

Après son livre consacré au traitement des fichiers RAW (Le négatif numérique), Jeff Schewe détaille dans ce nouvel ouvrage les différentes étapes du flux de production d’impression, de la préparation des images à leur présentation, en passant par la conversion noir et blanc et le paramétrage des imprimantes Canon et Epson. Il guide ainsi le lecteur à travers les fonctionnalités des logiciels Lightroom et Photoshop, et rappelle les techniques spécifiques que tout photographe se doit de maîtriser pour obtenir des tirages de qualité : gestion des couleurs, épreuvage sur écran, reéchantillonnage, accentuation, traitement du bruit, conversion CMJN…
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Cet ouvrage traite de l’optimisation des images dans Lightroom et Photoshop, et de leur impression. Il a pour ambition de vous montrer comment paramétrer et utiliser la gestion des couleurs, comment parfaire vos images à l’aide de la fonction « Épreuvage sur écran » et comment tirer le meilleur parti du pilote de votre imprimante. Nous nous intéresserons bien sûr aux tonalités et aux couleurs, ainsi qu’à l’accentuation et à la réduction du bruit, essentielles à cette recherche d’optimisation. De même, nous explorerons en détail la résolution d’image et son influence sur la qualité du tirage final, la transformation noir et blanc, l’impression monochrome et la question de la conservation des tirages.

J’ai écrit ce livre parce qu’il me semblait qu’il n’existait...
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En partant d’un négatif noir et blanc saisi avec une chambre Sinar 20 × 25 et un objectif 240 mm, j’ai d’abord produit un tirage Van Dyke sur du papier aquarelle couché main, puis j’en ai effectué une copie sur du film Ektachrome 20 × 25, numérisé à l’aide d’un scanner Epson V750 et corrigé dans Lightroom 5.
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Au cours des dernières années, les progrès fulgurants de l’impression numérique ont permis de produire des tirages jet d’encre dont la qualité égale ou dépasse celle des tirages argentiques réalisés en chambre noire. Ce premier chapitre présente les principales technologies d’impression et les grandes familles d’imprimantes disponibles sur le marché.

Une brève histoire de l’impression numérique

La société Canon revendique l’invention de ce qu’elle appelle « la technologie bulle d’encre », en 1977. Un chercheur avait accidentellement frôlé une seringue remplie d’encre avec un fer à souder, provoquant une vaporisation locale qui avait éjecté une gouttelette d’encre de l’aiguille de la seringue.

Dans les années 1980, la technologie jet d’encre a connu un essor considérable. Parmi les imprimantes commercialisées, citons les modèles HP Thinkjet (1984), et Canon BJ-80 (1985), initialement conçus pour l’impression de documents bureautiques. À la fin des années 1980, Hewlett-Packard présenta une imprimante couleur à même d’imprimer en CMJN, même si elle ne pouvait pas encore être qualifiée d’imprimante photo. En 1994, c’est Epson qui proposa la première imprimante jet d’encre haute résolution pour l’impression de photographies : le modèle Epson Stylus Color (P860A) imprimait en noir, cyan, magenta et jaune, avec une résolution de 720 points par pouce (ppp). Si elle était particulièrement bien adaptée à l’impression de graphiques, cette imprimante n’était pas faite pour l’impression d’images en couleurs. Il fallut attendre l’année 1997 et la Epson Stylus Photo pour remédier à cette lacune. L’Epson Stylus Photo imprimait en six couleurs (noir, cyan, magenta, jaune, cyan clair et magenta clair), ce qui a considérablement amélioré le rendu des tirages.

C’est toutefois à l’imprimante Iris que l’on doit l’impression numérique haut de gamme. Créée en 1985 par la société Iris Graphics, elle était destinée à l’impression d’épreuves d’arts graphiques. Ses encres CMJN et sa résolution qui distinguait 1 800 points par pouce ou 12 pixels par millimètre permettaient la reproduction de détails précis et de dégradés fins. L’Iris possédait quatre très petites buses en verre, stimulées à l’aide d’un cristal piézo-électrique. Le support d’impression était monté sur un grand tambour qui autorisait des tirages aux dimensions 83 × 118, 9 cm. Côté fonctionnement, une fois le tambour mis en rotation, les buses éjectaient l’encre de manière régulière en volume et en fréquence ; les gouttelettes étaient chargées et orientées en fonction de l’impression à générer, grâce à un champ électrostatique déviant les gouttelettes superflues du support d’impression. Cependant, l’Iris n’était pas adaptée d’entrée de jeu à l’impression Fine Art ; elle doit ses lettres de noblesse à une star du rock n’roll…

Une star du rock et une scie à métaux

Membre de l’illustre groupe de rock américain Crosby, Stills and Nash, Graham Nash est aussi un photographe passionné qui s’est constitué de vastes archives au...
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La gestion des couleurs est aujourd’hui un système mature et efficace pour maîtriser le rendu des couleurs à travers les différents périphériques de la chaîne graphique. Lorsqu’un nouveau système d’exploitation ou un nouveau logiciel de traitement d’images est introduit, vous rencontrerez parfois des « turbulences » qui ne seront que temporaires si vous avez de bonnes notions de gestion des couleurs et si vous l’appliquez de manière correcte. C’est le sujet de ce chapitre.

Comprendre la couleur

Rassurez-vous, il n’est pas nécessaire de devenir un spécialiste en colorimétrie pour comprendre et travailler avec la gestion des couleurs – ainsi ne fais-je pas moi-même partie des spécialistes, même si mes connaissances sont suffisantes pour gérer les couleurs de mes images. L’œil humain est un organe très sophistiqué, cependant, la perception des couleurs est souvent source de confusion. Qu’est-ce que la couleur ?

La couleur et sa perception

La couleur émane-t-elle de la lumière, de l’objet observé ou de la perception humaine ? Des trois à la fois ! Comme feu mon ami et collègue Bruce Fraser le disait, la couleur est un événement qui se produit grâce à ces trois paramètres. L’événement « couleur » est la perception visuelle d’un observateur, déclenchée par des longueurs d’onde d’une lumière émise par une source, et modifiée par la réflexion de cette dernière sur la surface d’un objet. Si l’objet en question est une pomme rouge, une feuille verte ou une paire de chaussures bleues, la couleur telle qu’elle est perçue est tributaire de la lumière qui éclaire l’objet, de la longueur des ondes que celui-ci réfléchit (ou transmet) et de la manière dont elle est perçue par nos yeux. Changez un des ingrédients de l’événement « couleur » et l’apparence de la couleur sera différente.

Permettez-moi d’attirer votre attention sur ce chapitre et les informations qu’il comporte, car ces dernières peuvent être assez complexes. Pour rendre la lecture plus facile, j’ai placé les passages les plus ardus dans des encadrés et des notes. Si vous possédez déjà des connaissances poussées en théorie des couleurs, ou si vous préférez ne pas vous y aventurer, je vous conseille de passer directement à la seconde partie du chapitre. Et si vous êtes un spécialiste de la couleur, soyez patient avec moi, car je suis en formation perpétuelle…

Lumière

Si sir Isaac Newton (1642-1727), célèbre physicien et mathématicien anglais, assimilait la lumière à un flot de petites particules, les corpuscules, d’autres scientifiques tels que Christian Huygens (1629-1695) considéraient qu’elle était composée d’ondes. Plus de deux siècles plus tard, les travaux de physiciens quantiques tels que Albert Einstein, Louis de Broglie et Max Planck ont aidé à établir la dualité onde-corpuscule selon laquelle tous les objets physiques peuvent présenter des propriétés d’ondes ou de particules. D’après Albert Einstein, la lumière pouvait avoir une nature corpusculaire. Il postulait l’existence des photons, sortes de petits grains d’énergie lumineuse qui traversent l’espace et le temps. Si les photons possèdent tous la même vitesse, celle de la lumière, ils n’ont pas tous le même niveau d’énergie. C’est ce dernier qui définit la longueur d’onde de la lumière : plus les photons transportent de l’énergie, plus la longueur d’onde est petite et la fréquence élevée.

Spectre électromagnetique de la lumière
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Fig. 2-1 Le rayonnement magnétique et la partie du spectre perçue par la vision humaine.



La vision humaine perçoit uniquement les rayonnements électromagnétiques dont la longueur d’onde se situe entre 380 nm (limite supérieure de l’ultraviolet) et 780 nm (limite inférieure de l’infrarouge). Notez qu’un nanomètre correspond à 10-9 m. La couleur de lumière est caractérisée par sa longueur d’onde : les longueurs d’onde près de la limite supérieure du spectre visible produisent du rouge alors que celles à proximité de la limite inférieure produisent du bleu.


Quelle est la couleur du blanc ?

Les sources de lumière possèdent différentes caractéristiques spectrales qui peuvent changer l’apparence des couleurs. La température de couleur proximale permet de déterminer la « température » d’une source de lumière à partir de sa couleur. Elle est exprimée en kelvins (K), du nom de William Th omson, lord Kelvin et physicien de l’université de Glasgow. Le kelvin est une mesure absolue de la température thermodynamique où le zéro absolu (-273,15 °C) correspond à une température de 0 K. Tous les corps émettent des rayons électromagnétiques lorsqu’ils possèdent une température qui est supérieure à celle du zéro absolu. Le rayonnement représente une conversion de l’énergie thermique en énergie électromagnétique. Lorsque le rayonnement est suffisamment puissant et chaud, le corps émet de la lumière. La couleur d’une source lumineuse est comparée à celle d’un corps noir théorique qui est chauffé à une température entre 2 000 et 10 000 K, et qui aurait dans le domaine de la lumière visible un spectre d’émission similaire à la couleur considérée. À température ambiante, un corps noir n’émet qu’un faible rayonnement infrarouge. Lorsqu’il est chauffé à 1 500 ou 2 000 K, le rayonnement s’apparente à la lumière d’une bougie et à 3 200 K à la lumière tungstène. À 5 000 K, l’émission du corps noir inclut davantage de petites longueurs d’onde et à 9 000 K, la lumière paraît plus froide, grâce à une majorité de petites longueurs d’onde. La figure 2-2 présente les courbes spectrales d’un corps noir, chauffé à différentes températures. Une température proximale de 5 000 K représente la lumière du jour « moyenne », standard établi en photographie. Toutefois, il convient de noter qu’il ne s’agit pas de l’illuminant standard D50. Si celui-ci possède une température proximale de 5 000 K, l’émission du corps noir ne suit pas une progression linéaire, mais une courbe qui va du rouge au bleu, en passant par l’ambre et le jaune. La couleur d’une source de lumière (illuminant) est donc définie sur deux axes chromatiques au lieu d’une seule. Le second axe (vert-magenta) correspond alors au curseur Teinte de Camera Raw et Lightroom. Notez que j’utilise le terme « température de couleur proximale » puisque la plupart des illuminants ne sont pas de véritables radiateurs Planckiens. [image: image]
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Fig. 2-2 Couleur de température de la lumière.






Remarque

Les azurants optiques ont un impact négatif sur la longévité des tirages. Pour en savoir plus sur ce problème épineux, consultez le chapitre 5. [image: image]



La gestion des couleurs se préoccupe principalement des couleurs du spectre visible par l’œil humain. Toutefois, les photographes doivent également prendre conscience de l’influence qu’exercent les rayonnements ultraviolets (longueur d’onde inférieure à 380 nm) et infrarouges (longueur d’onde supérieure à 780 nm) sur la lumière. En fait, les appareils photo numériques sont très sensibles aux rayons infrarouges et requièrent des filtres qui éliminent cette partie du spectre. Quant aux rayons ultraviolets, ils peuvent modifier le rendu d’un tirage imprimé, à cause des azurants optiques des papiers qui transforment la lumière UV en lumière visible.

Les caractéristiques spectrales d’une source de lumière agissent sur les couleurs d’un objet : si la lumière du jour (illuminant standard D) bénéficie d’une distribution spectrale très harmonieuse, la lumière tungstène émet davantage de rayons à longueur d’onde plus grande et à fréquence plus basse. D’autres sources de lumière, telles que les tubes fluorescents, possèdent un spectre plus étroit, composé de plusieurs raies spectrales qui modifient de manière importante l’apparence des couleurs.
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Fig. 2-3 Distributions spectrales de trois sources de lumière : Illuminant standard D (lumière du jour), Illuminant standard A et Illuminant standard F1. Notez que la plage des longueurs d’onde est inversée par rapport à celle de la figure 2-1.



Si la distribution spectrale joue un rôle important sur les couleurs telles qu’elles sont perçues par l’œil et le cerveau, il faut aussi composer avec le fait que la vision humaine tend à faire disparaître d’éventuelles différences dans la perception des couleurs. Le cerveau s’adapte en permanence pour que les couleurs des objets demeurent relativement constantes, et ce, quelle que soit la lumière ambiante (par exemple que le blanc nous semble rester blanc sous un éclairage jaune ou bleuté). Malheureusement, le film argentique et le capteur numérique ne bénéficient pas de cette capacité d’adaptation et répondent différemment à diverses sources d’éclairage, en fonction de la distribution spectrale et de la température de leurs couleurs.

Couleur

La couleur de l’objet est le second paramètre nécessaire à la création de l’événement « couleur ». Si l’objet est opaque ou transparent, l’identification de sa couleur est entièrement imputable à la perception visuelle, ainsi qu’aux rayonnements qu’il absorbe et qu’il réfléchit. C’est la couleur du rayonnement réfléchi (donc non absorbé) qui nous fait voir l’objet de cette couleur.


CIE

La Commission internationale de l’éclairage (CIE) est une organisation internationale dédiée à la lumière, l’éclairage, la couleur et les espaces colorimétriques. Elle a été fondée à Berlin en 1913 et est actuellement basée à Vienne. En 1931, La CIE a inventé un des premiers espaces colorimétriques, CIE XYZ 1931 ainsi que l’observateur standard CIE 2 ° (voir l’encadré, page 18). [image: image]



Observez la figure 2-4. Cette rose a été photographiée avec un Canon EOS 1Ds Mark III et un objectif macro 100 mm, sous un éclairage par une ampoule fluorescente GE Chroma 50 de type lumière du jour qui produit un spectre dépourvu de pics prononcés. La rose réfléchit la composante rouge de la lumière blanche et en absorbe les composantes vertes et bleues. La tige et les feuilles renvoient la composante verte (et un peu de jaune) tout en absorbant les lumières rouge et bleue. Quant au ruban bleu, il émet du bleu (et un peu de cyan) et absorbe le vert et le rouge. La lumière blanche produit donc des couleurs en fonction des composantes réfléchies ou absorbées par l’objet observé. La figure 2-5 montre les courbes spectrales d’objets bleus, verts, rouges et blancs.


[image: image]

Fig. 2-4 Rose rouge, feuilles vertes et ruban bleu.




[image: image]

Fig. 2-5 Courbes de distribution spectrale représentant les objets bleus, verts et rouges dans la photo de la rose. Notez que j’ai ajouté une courbe supplémentaire pour un objet blanc (le fond derrière la fleur).



Vision

L’œil est le troisième ingrédient nécessaire à la création de l’événement « couleur ». La perception humaine des couleurs se base sur le principe de la trichromie : toutes les couleurs peuvent être reproduites en mélangeant les trois couleurs primaires rouge, vert et bleu. Pour cela, l’œil possède des cellules photosensibles appelées « cônes » qui se décomposent en trois types respectivement sensibles aux petites, moyennes et grandes longueurs d’onde. Les bâtonnets, autre type de cellules, sont eux surtout sensibles aux informations de luminosité. Les cônes et bâtonnets sont repartis de manière inégale sur la rétine : la fovéa, située à proximité de l’axe optique, concentre une grande quantité de cônes alors que la périphérie ne comporte pratiquement plus que des bâtonnets – c’est la raison pour laquelle nous apercevons peu de couleurs dans l’obscurité. Notez que le faible « angle solide » de la fovéa (2 ° environ) a servi de base à la définition de l’observateur standard CIE 2 ° qui est fondée sur une moyenne de nombreuses expériences auxquelles participaient plus d’une centaine d’observateurs volontaires (voir l’encadré ci-après).


L’observateur standard CIE 2 °

Due à la distribution des cônes sur la rétine, la perception des couleurs varie en fonction du point de vue...



[image: image]

Partez d’une bonne photo, prenez ensuite le temps d’en peaufiner le rendu. Faites attention aux moindres détails de l’image, à sa présentation et au support d’impression, traitez-la comme un objet précieux. Et vous pourrez produire un tirage parfait. Si de nombreux détails évoqués dans ce chapitre pourront vous paraître subtils, voire insignifiants, ils sont pourtant l’expression d’une véritable maîtrise de l’impression haut de gamme ; prenez-les tous en considération.

Comment produire un tirage parfait ?

La qualité d’un tirage est directement tributaire de celle de la photo d’origine. Les tirages parfaits ont des caractéristiques communes, des couleurs et tonalités optimales, une netteté élevée avec une profondeur presque tridimensionnelle qui traduit la forme et la texture du sujet photographié. Un tirage parfait rend également compte de la méticulosité et de l’attention que le tireur lui accorde. Il n’a ni imperfections ni défauts et élève le produit fini au statut d’œuvre d’art.

Pour réussir des tirages parfaits, partez toujours d’une bonne photo. Si un mauvais tirage n’enlève rien aux qualités d’une bonne image, un bon tirage d’un cliché mediocre ne le sauvera pas. Ansel Adams disait à ce sujet : « Il n’y a rien de pire que l’image nette d’une idée floue. »

Voici, page suivante, une photo extraite de mon précédent ouvrage, Le négatif numérique – Développer ses fichiers RAW avec Photoshop, Camera Raw et Lightroom. Elle a été prise dans le parc national des Arches et montre les rochers Courthouse Towers au lever du soleil. Je l’utiliserai pour présenter la préparation d’un tirage « parfait ». La figure 5-1 affiche l’image dans Lightroom, avec les réglages par défaut (en haut) et les réglages optimisés (en bas). Bien qu’il soit possible de réaliser un tirage satisfaisant à partir de ces réglages optimisés, j’ai choisi d’aller travailler l’image dans Photoshop et de lui appliquer des ajustements plus subtils, impossibles à effetuer dans Lightroom. La figure 5-2 présente la pile de calques comportant l’ensemble des corrections réalisées dans Photoshop.
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Fig. 5-1 Image initiale (en haut) et image optimisée (en bas) dans Lightroom.




[image: image]

Fig. 5-2 Pile de calques présentant l’ensemble des corrections effectuées dans Photoshop.



1. La figure 5-3 compare l’image originale à l’image que j’ai d’abord optimisée à l’aide de la fonction « Épreuvage écran » de Lightroom. Les différences sont subtiles, et notamment lorsqu’elles sont présentées dans cet ouvrage, mais le moindre détail est important.

2. J’ai utilisé ensuite l’éditeur de courbe paramétrique du panneau « Courbe des tonalités » pour ajuster les tonalités et les curseurs du panneau « TSL/Couleur/NB » pour peaufiner les couleurs. Le mode de rendu « Colorimétrie relative » était le mieux adapté pour l’impression.


[image: image]

Fig. 5-3 Ajustement de l’image à l’aide de la fonction Épreuvage écran de Lightroom.



3. Dans le module Impression, j’ai paramétré les options de la boîte de dialogue « Format d’impression » pour imprimer l’image au format 17 × 22 pouces (43,2 × 55,9 cm) en conservant une marge minimale d’un pouce (2,54 cm) tout autour. J’ai ainsi produit une cellule de 20 × 15 pouces (50,8 × 38,1 cm), soit, compte tenu du recadrage, une image de 15 × 19,645 pouces (38,1 × 49,9 cm) à 424 ppp (pixels par pouce).

4. La résolution d’image étant supérieure à 360 pixels par pouce, j’ai sélectionné une valeur de 720 ppp (points par pouce) dans le menu « Résolution d’impression » du panneau « Travaux d’impression ».


[image: image]

Fig. 5-4 Affichage de l’image finale dans le module Impression et réglages d’impression sélectionnés dans le pilote d’imprimante.



5. Dans l’onglet « Paramètres principaux » du panneau « Configuration Imprimante » du pilote d’imprimante, j’ai ensuite opté pour une finesse de goutte de 2 880 points par pouce (SuperPhoto - 2880 dpi) et j’ai coché l’option « Détails plus fins », l’option « Vitesse rapide » restant désactivée.

6. J’ai voulu aller plus loin et continuer à peaufiner les réglages pour ajouter un passe-partout, un cadre, une signature et un titre à l’image : je l’ai pour cela légèrement recadrée afin d’éliminer un détail gênant à proximité du bord droit. Il est très regrettable qu’on ne puisse agrandir l’aperçu dans Lightroom lors du recadrage d’une image. J’ai donc exporté mon fichier dans Photoshop pour y définir le recadrage du tirage final. La figure 5-5 présente l’image à l’impression et une fois encadrée.


[image: image]

Fig. 5-5 Le tirage final.




L’impression haut de gamme est-elle un art ?

Au fil de leur vie, les photographes produisent de nombreuses images. De ce fait, ils ont souvent tendance à ne pas accorder beaucoup d’attention à leur impression. À titre personnel, j’ai appris l’art du tirage dans la chambre noire, où je consacrais de nombreuses heures à peaufiner les réglages pour obtenir des tirages parfaits. Si les impressions sont aujourd’hui beaucoup plus rapides, elles requièrent toujours un certain niveau d’expertise. Investissez du temps et des efforts pour parfaire vos techniques de retouche, visitez des musées et galeries d’art pour vous rendre compte de la qualité des tirages exposés. Il vous sera difficile sinon de comprendre le degré de maîtrise nécessaire à la réalisation de tirages parfaits. [image: image]



Éclairer les images imprimées

Les caractéristiques de l’éclairage utilisé pour examiner le tirage doivent être proches de celles de votre écran en ce qui concerne sa luminance et sa température de couleur. La figure 5-6 présente mon espace de travail pour la retouche et l’impression. L’image affichée sur le second écran en partant de la gauche est comparée à un tirage placé dans un pupitre d’examen. Je préfère travailler dans un environnement assez bien éclairé, la luminosité maximale de mes écrans (150 cd/m2) est donc supérieure à celle de la plupart des écrans de photographes.


[image: image]

Fig. 5-6 Espace de travail dédié à la retouche et à l’impression de mes images. Le pupitre d’examen GTI et la lampe SoLux se trouvent sur le plan de travail de gauche.



Rappelons que la luminance de l’écran doit correspondre à la luminance du papier dans le pupitre d’examen. Ainsi, la marge blanche de l’image affichée en mode « Épreuvage écran » paraît-elle aussi lumineuse que celle de l’image imprimée. À titre personnel, j’utilise un pupitre d’examen GTI (www.gtilite.com) que j’ai équipé de tubes fluorescents « froids » (D65 ou 6 500 K). En fait, les tubes fluorescents fournis (D50 ou D55) paraissaient trop chauds par rapport à mes écrans, calibrés avec un point blanc D65 (6 500 K).

J’utilise également une lampe SoLux (www.solux.net), équipée d’une ampoule halogène 50 W de type « Lumière du jour ». Elle possède une température de couleur de 4 700 K. Pour simuler les conditions d’éclairage d’une galerie d’art, je remplace son ampoule par une ampoule ayant une température de couleur de 3 500 K. Sous la lampe SoLux, un tirage paraît plus froid que dans le pupitre d’examen GTI (voir la figure 5-7), principalement à cause de l’écart des températures de couleur. Toutefois, aucune des sources d’éclairage n’est parfaite pour évaluer les couleurs des tirages, et la lampe SoLux est beaucoup plus économique…


[image: image]

Fig. 5-7 Le même tirage, examiné dans le pupitre d’examen GTI et sous la lampe SoLux.



Évaluer les tonalités et les couleurs d’un tirage

L’espace consacré à l’examen des tirages doit répondre à un certain nombre de critères.

1. Travaillez dans une pièce aux murs peints avec une couleur neutre et mate pour éviter des rayonnements parasites sur l’écran ou le tirage.

2. Évitez de placer des objets colorés à l’intérieur de votre champ de vision puisqu’ils peuvent influer sur la perception des couleurs de l’image.


Note

Dans mon studio, j’ai peint le mur derrière les écrans en gris moyen et j’ai choisi la même couleur pour le sol et les meubles de rangement ; si le mur en briques a une autre couleur, elle n’influe guère sur l’affichage des images, car elle est très peu saturée. [image: image]



Mais il est parfois nécessaire d’examiner des tirages dans d’autres conditions d’éclairage. Ainsi, pour évaluer des tonalités et des couleurs de tirages destinés à être exposés dans une galerie d’art, la meilleure manière de procéder consiste à les visualiser dans le lieu même de l’exposition.

La plupart des musées et galeries ont des éclairages à la fois tamisés et chauds (autour de 3 200 K). Pour préserver les colorants sensibles à la lumière (colorants textiles, couleurs d’aquarelle, encres et colorants photographiques), les niveaux d’éclairement lumineux sont...

Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur  Twitter et Facebook
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